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AUBAMEYANG DANS LE VI-
SEUR DE L'INTER DE MILAN
Selon Tuttosport, le capitaine 
des  Panthères  du  Gabon , 
Pierre-Emérick Aubameyang, 
intéresse l'Inter de Milan. L'équipe 
italienne voudrait renforcer son 
axe offensif. Depuis quelques 
mois, PEA est l'objet de convoi-
tises de certains clubs européens.
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L’actu du web
Par Innocent M'BADOUMA

ARACHIDE : LA FORTE DE-
MANDE CHINOISE PERTURBE 
LE SÉNÉGAL
Le retour massif des acheteurs 
chinois depuis le début de l'ac-
tuelle campagne arachidière (dé-
cembre-avril) perturbe ce sec-
teur-clé au Sénégal où, selon la 
Banque mondiale, 27 % des mé-
nages cultivent l'arachide. Si les 
négociants chinois en cacahuètes et 
les planteurs sénégalais se frottent 
les mains, trouvant des bons pro-
duits et des prix abordables, les 
fabricants d'huile d'arachide au 
Sénégal, privés de matière pre-
mière, sont par contre inquiets.

MILLIONS DE CRIQUETS, 
L'AFRIQUE DE L'EST EN 
DANGER !

L'Afrique de l'Est est en danger. Des 
centaines de milliers de criquets 
sont en train d'envahir ces pays. 
C'est ce que rapporte China Glo-
bal Télévision Network-Français.
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Si le début du second 
trimestre de l 'année 
scolaire 2019-2020 a 

apporté son lot de violences 
en milieu scolaire (meurtres, 
bagarres, etc.), dans plusieurs 
établissements du pays, l'in-
civisme et la dépravation des 
mœurs ne sont pas restés en 
marge.
En effet, s'il est vrai que le 
ministère de l'Éducation na-
tionale est monté au créneau 

en annonçant un train de me-
sures répressives pour lutter 
contre ces différentes formes 
de violences, le spectacle au-
quel se sont livrés les élèves 
du lycée capitaine Ntchorèrè 
sur la toile, ne laisse pas pré-
sager un climat studieux. 
Dans une courte vidéo de 30 
secondes, réalisée à l'aide de 
l'application mobile "Lomo-
tif ", ces derniers se sont illus-
trés de la façon la moins dis-
crète possible. Dans celle-ci, 
on peut apercevoir plusieurs 
élèves de cet établissement 
privé nous servir des scènes 

indécentes. Simulations de 
tournage de films à caractère 
pornographique, bagarres 
entre élèves, consommation 
de drogue. Fait choquant, 
deux filles s'embrassent sur 
la bouche.
Bien que l'influence occiden-
tale tant par leur musique, 
leur film ou leur code vesti-
mentaire semble avoir pris le 
dessus sur nos valeurs mo-
rales, force est de constater 
que la fonction d'éducation 
assignée aux médias est ou-
bliée par les réseaux sociaux.

Hans NDONG MEBALE
Libreville/Gabon

QUID DE LA MORALITÉ EN MILIEU SCOLAIRE ?
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LA dépravation des mœurs 
a-t-elle atteint son pic dans 
les milieux scolaires du 

Gabon ? Il ne se passe plus une 
seule semaine sans qu'un acte 
immoral ne soit dénoncé dans un 
établissement scolaire, notam-
ment les collèges et les lycées. De 
la capitale, Libreville, à l'intérieur 
du pays, le comportement des 
apprenants, nos enfants, inquiète 
plus d'un.

Sur le web, vu le nombre impor-
tant de tweets et de publications 
à travers les réseaux sociaux à ce 
sujet, il est clair que la question 
intéresse les internautes gabo-
nais : "Nous nous plaignons de 
la dépravation des mœurs, de 
l’insécurité grandissante, de 
la violence à l’école et de cette 
jeunesse qui se perd, faute de 
repères. Sachant que les premiers 
repères d’un enfant sont ses pa-
rents, à quel moment avons-nous 
cessé d’être leurs modèles ?", in-
terroge Édouard Claude Oussou, 
un twitto (utilisateur actif de 

twitter).
Plusieurs personnes s'inter-
rogent, en effet, sur la respon-
sabilité des parents. Ces derniers 
jouent-ils toujours pleinement 
leur rôle à la maison ? Que se 
passe-t-il dans les foyers, pour 
que les enfants manquent de 
moralité à ce point ? À telle en-
seigne que la violence aveugle 
se téléporte à son tour dans les 
salles de classe.
"Pourquoi l'instinct prend du 
pouvoir à l'école ? Nous savons 
que l'adrénaline, qui marque l'ir-
ruption des réactions instinc-

tives, ne survient que lorsque 
notre vie est en danger. Quel 
genre de danger menace un élève 
dans son école ? Qu'est-ce qui 
fragilise les élèves ? À l'école ? Sur 
le chemin de l'école ? En famille ? 
Au quartier ? D'où proviennent 
les dangers qui fragilisent les 
élèves en éveillant en eux l’ins-
tinct de lutte pour la survie ? Que 
se passe-t-il dans leur famille ? 
L'instinct marque un manque 
d’assurance et de stabilité", c'est 
l'extrait du long questionnement 
du facebooker Parfait Nkogo 
Ella.

Georges-Maixent NTOUTOUME-NDONG
Libreville/Gabon

Les internautes contre la dépravation des mœurs à l'école
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